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Entretiens de Sri T.K.Sribhashyam Reflexions sur la Mort
Par Steve Brandon paru dans Harmony Yoga

Q. Dans les  exercices  pratiques  du livre  « La voie  de la  liberation  » :  un itineraire  dans  la
philosophie indienne page 285, il est recommande au devot de reflechir sur le caractere certain de
la  mort.  Il  semble  tres  important  de faire  cette  pratique et  cela  a  aussi  ete  recommande par
Bouddha comme contemplation quotidienne. Pourriez-vous nous donner des indications sur le
but de cette contemplation ? Comment introduire cette contemplation dans notre pratique ?

R. Cet exercice pratique est non seulement, recommande dans l’Hindouisme et le Bouddhisme,
mais aussi dans le Jainisme.

Meme si nous avons tendance à nous dissimuler le caractere certain de la mort, une reflexion
frequente sur elle est une necessite absolue non seulement pour un devot, mais pour tous les etres
humains.

En Sanskrit, on l’appelle atma parīksa, c’est un examen interieur de nos actions et de nos pensees
sans aucun jugement et en etant un temoin neutre envers notre conduite et nos pensees.

Notre peur ou notre refus d’admettre la mort est une expression muette de notre intense desir de
vivre. Nous nourrissons ce desir (de vivre) en developpant un profond attachement envers les
plaisirs des sens, en cultivant un sentiment d’identite profond envers nos objets de possession, et
en refusant d’admettre l’ineluctable vieillesse. L’amour du corps, l’amour des proches, l’amour
de la richesse, l’amour de la situation professionnelle, les differents types d’amours de meme que
les emotions negatives comme la colere, la vengeance, le mepris, la derision, l’aversion, la haine,
la rancune, le ressentiment, etc. jouent un grand role dans notre peur de la mort, car ils nous
evitent d’avoir meme la moindre pensee de la mort.

Bṛhadaranyaka  Upanisad  nous  donne  un  exemple  :  tout  comme  un  char  à  bœufs  qui  est
lourdement charge de materiaux, tire par deux taureaux puissants, grince et gemit à cause du
poids et se deplace lentement et contre son gre, de meme l’homme quand il est sur le point de
mourir quitte son corps contre son gre, tire par les forces qui appartiennent à l’autre monde, avec
des  grincements  et  des  gemissements  causes  par  le  poids  de  l’attachement  et  les  emotions
negatives qu’il maintient jusqu’au moment ultime de son depart. Ces poids ne lui permettent pas
de quitter ce monde librement ; le corps physique a tendance à se desintegrer, les sens deviennent
faibles et refusent de stimuler le mental et le mental montre une certaine reticence à maintenir sa
relation avec le corps...

Tres souvent, le moment de quitter ce monde peut durer plusieurs jours. Tout le monde n’affronte
pas cette situation de la meme facon. Chacun a sa facon de mourir qui est differente de celle des
autres en fonction de la charge du fardeau de l’attachement accumule durant sa vie.



La naissance et  la mort sont deux etats de l’existence de tout etre vivant.  Le temps entre la
naissance et la mort est generalement appele vie.

Dans la mesure où nous prenons conscience de notre vie, nous devrions aussi etre conscients du
moment de notre mort, qui ne peut pas etre preprogramme. Meme si nous sommes conscients de
notre vie, nous admettons que nous sommes nes, car etre conscient de notre vie c’est accepter que
nous soyons nes ; sans etre ne, il n’y aurait pas de vie. Logiquement, quand il y a la vie, il doit
toujours y avoir la mort. C’est presque comme le jour et la nuit que nous vivons tout au long de
notre vie.

Au cours de notre vie, nous traversons les differentes etapes, souvent appelees enfance, jeunesse,
age adulte et vieillesse. Il est rare que nous pensions à l’etape ultime qui est la mort. Meme si
nous sommes conscients que notre corps est soumis à des faiblesses, nous refusons d’en faire
l’experience  tous  les  jours  ;  nous  esperons  vivre  pour  toujours.  Ceci  est  le  plus  grand
aveuglement que nous portons toute notre vie parce que nous ne voulons pas accepter la realite ;
dans la mesure où nous sommes nes, nous devons mourir.

Meme si nous avons aime certains vetements au point d’y etre attaches, nous en achetons de
nouveaux. Toutefois, nous ne sommes pas tristes quand nous rejetons les vieux et nous ne les
portons pas tout le temps par-dessus les nouveaux ! Prenons un exemple plus concret : nous
sommes les locataires ou les proprietaires d’une maison. Quand nous quittons la maison, nous ne
l’emportons  pas  avec  nous  !  Quand nous  dormons  dans  cette  maison,  nous  ne  sommes  pas
conscients de notre maison. De la meme facon, nous ne sommes pas le proprietaire de ce corps
que nous avons obtenu dans cette vie, meme si nous estimons en etre le proprietaire. En effet,
pendant notre sommeil nous n’avons aucun sentiment de la presence de notre corps ni du fait
qu’on en soit proprietaire.

Tres souvent, nous pensons (nous sommes meme convaincus) que nous sommes vivants quand
nos desirs sont realises ou lorsque nous sommes en mesure d’obtenir satisfaction de nos desirs.
Plus nos desirs sont satisfaits, plus nous sommes assures de notre « vie ». Meme si nous sommes
conscients  que  ces  satisfactions  sont  transitoires,  nous  refusons  de  les  accepter  de  la  meme
maniere que nous nions la transition de la vie à la mort.

Nous sommes conscients que tout dans ce monde est soumis à la loi de mutation. Dans le monde
d’aujourd’hui, c’est ce que nous apprecions parce que nous detestons la monotonie. Si ce monde
est  soumis  au  changement,  il  en  est  de  meme  de  notre  existence.  Ces  changements  sont  la
naissance, la vie et la mort. Dans la philosophie indienne, nous parlons : de la naissance, de la
vie,  de  la  mort  et  de  la  renaissance...,  jusqu’à  que  nous  soyons  liberes  de  notre  chaine  de
naissances et de morts repetees.

Comme, la  meditation,  la  priere et  les invocations font  partie  de notre  vie quotidienne,  nous
devrions cultiver l’habitude de nous souvenir que notre vie n’est pas un etat permanent. Ce qui
veut dire que nous devrions accepter paisiblement que notre vie ait une fin (que l’on appelle
mort) et que nous devrions accorder quelques instants de reflexion sur cette incertitude avant
chaque seance de meditation, de priere et d’invocation. En effet, cette pensee devrait etre gardee
en  vie  dans  nos  activites  quotidiennes  parce  que  la  mort  est  une  realite  pour  tous  les  etres
humains qu’ils croient ou non en Dieu, dans un but spirituel ou dans la renaissance.



Ici, en Occident, cette contemplation preparatoire necessiterait beaucoup de courage, plus que ce
qui est necessaire pour pratiquer la meditation ou de parler de Dieu, parce que la moindre pensee
de  la  mort  reveille  une  sorte  de  «  peur  innee  »  chez  tout  le  monde.  Toutefois,  l’esprit  de
competition que l’esprit occidental developpe devrait permettre à tous de se debarrasser de cette
peur.  Pour debuter,  nous devrions  commencer  d’eviter de parler  de la mort  avec crainte  non
seulement  à  nous-memes,  mais  aussi  à  notre  environnement  et  surtout  avec  les  enfants.  Par
contre,  il  faudrait  commencer  à penser  ou à  parler  avec autant  de liberte de la  mort  que de
n’importe quel autre sujet afin que le concept ou l’image de la mort devienne une realite paisible
comme parler de l’enfantement ou de l’acquisition de confort materiel...

Le but de cette contemplation preparatoire est d’accepter la mort comme une realite permanente
et de l’accepter paisiblement. Notre pratique de meditation et notre devotion seraient steriles sans
accepter que la mort soit realite.

http://www.harmonyyoga.co.uk/2015/11/07/reflections-on-death-from-sri-t-k-sribhashyam/

L’INDE Voisine. Hommage à Sri Acharya T.K.Sribhashyam
Aurelia Debenedetti, texte condensé

Dans les années quatre-vingts, avec deux amies d’anciennes et intenses recherches spirituelles
nous nous rendions à Zinal. Le fils de T.Krisnamacharya donnait un cours sur le Samkhya (une
des six écoles orthodoxes de la philosophie Indienne).
Nous apprenions que le cours commençait un jour avant l’ouverture officielle du congrès. Celles
et ceux qui arrivaient en retard n’étaient pas acceptés. Nous étions peu nombreux. Sribhashyam
nous accueillit, il s’assit par terre afin de reciter une prière, puis s’installa sur une chaise devant
une  petite  table.  Dans  un  endroit  où  tout  le  monde  se  tutoyait  d’office,  Sribhashyam,  nous
vouvoya et entra immédiatement dans le vif du sujet philosophique qui me frappa profondément :
Buddhi (faculté de l’intellect liée à la réflexion et la discrimination) peut emmener à Bandha :
l’emprise du monde, ou à Moksha : la libération.

Après  la  théorie,  la  pratique.  Première  indication  :  pas  de  gymnastique,  d’étirements,  de
bâillements ou similaires, la posture de repos est : pieds joints, bras le long du corps, paumes de
mains au sol. Pour nous qui venions de ‘‘soulevez gentiment les bras ’’……et ‘‘si vous êtes bien
restez dans la posture.. ’’  il fut clair que l’approche était toute autre. 
Ce n’était plus le corps avec ses sensations le protagoniste central, mais plutôt le mental et les
couches subtiles. Le Maître enseignait la concentration, ce que personne d’autres n’abordait. 

Nous lui demandions avec insistance de bien vouloir nous accepter dans ses cours à Nice.  Après
quelques hesitations il finit par nous accepter. 
Il nous dit tout de suite qu’il n’était pas facile d’enseigner dans le but de  transmettre avec rigueur
et précision l’enseignement de son Père et Maître, ce qui était Son choix de vie. 

Il fut clair qu’Il demandait aux élèves honnêteté et précision. 
Sa rigueur était dédramatisée par Son sens de l’humour et par Sa profonde attention pour les
élèves et leur difficultés. Par exemple, la première fois que  nous nous rendions à Nice, Il envoya
un de ses élèves nous chercher en voiture pour nous conduire à Son cours. Puis Il nous invita à
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souper chez Lui en famille afin de mieux nous connaître et se rendre compte de la nature de notre
intérêt. 
Il était doué d’une grande intuition, doué d’un exceptionnel sens de l’observation, et souvent Il
lisait dans les pensées. 

Il  maîtrisait  et  enseignait  l’entière  science du Yoga,  la  théorie,  la pratique,  la philosophie,  la
spiritualité,  la  Bhakti  (la  dévotion),  ainsi  que  toutes  les  sources  classiques  du  Yoga  et  de
l’Ayurveda (science de la vie). Un enseignement sans fin, portant à suivre la voie vers le point de
l’horizon qui relie cette vie aux autres. 
J’ai toujours eu l’impression que le sujet qu’Il enseignait était congénital, consubstantiel à Sa
nature. Pour cette raison, il serait impropre de dire qu’Il enseignait les philosophies de l’Inde. Il
était et vivait les philosophies indiennes, avec toute l’infinie spiritualité envers laquelle nous,
occidentaux, avons une approche plus prosaïque, intellectuelle, plutôt que spirituelle.   Il était
l’immense culture qu’Il  nous enseignait.   Il  était  le  seul  à  même d’enseigner  les  Upanishad,
(textes philosophiques de la tradition Hindoue) non pas ‘parler des Upanishad’, comme n’importe
quel savant universitaire pourrait le faire, mais plutôt ‘les enseigner’, à savoir, les faire vivre dans
la pratique du Yoga..

Il était connu comme enseignant stricte, tout comme Son père. Il ne flattait pas Ses élèves. Quand
Il faisait des reproches, Georges avec sagesse disait : ‘’ça fait partie de l’enseignement ‘’. En
réalité, Sa rigueur donnait aux élèves l’opportunité de constater les réactions de leur propre ego et
orgueil.  Cette  conscience   permet  de laisser  décanter  en soi  ego et  orgueil  qui  est  l’attitude
mentale fondamentale pour rentrer dans la voie intérieure. En somme, Il nous enseignait à voir et
maîtriser  nos  propres  réactions,  en  nous  donnant  l’opportunité  d’être  en  relation  avec  nos
profondes et authentiques motivations. Il n’était pas solennel, Il savait rire aux éclats. Il n’était
pas distant, Il s’habillait généralement à l’occidental, sauf dans des occasions très formelles.  Je
me souviens qu’une fois Il était l’invité d’honneur au festival de Yoga de Milan. Il était le seul
indien. Pendant les conférences officielles il avait une chemise indienne en soie, mais quand Il
était  libre  Il  se  promenait  dans  les  salles  du festival,  habillé  à  l’occidental,  parmi  une  foule
bariolée d’occidentaux en vêtements et bijoux indiens.   
Son enseignement du Samkhya et des Yoga Sutra (fondements philosophiques et pratiques du
Yoga) étaient particulièrement éclairants. Il commençait par un exposé, mais continuait selon la
méthode inductive, en posant des questions aux élèves. Nous n’arrivions pas toujours à trouver la
bonne réponse. Parfois, Il laissait la question sans réponse.  Une ancienne méthode pédagogique
pour stimuler les élèves à la recherche. 

Au dernier séminaire de Septembre 2017 Il avait ajouté une consigne à notre  pratique de la
Pleine Lune : Lire contempler et méditer quelques lignes d’un Texte sacré. Sa dernière question
fut : ‘Quelle partie de texte sacré choisirez vous?  Outre le chant 10 de la Bhagavad Gita (texte
sacré de l’Hindouisme) ? Il a laissé la question ouverte.
Depuis trois ans Il se savait atteint d’une maladie incurable et, pourtant Il n’a jamais rien dit. Il y
a 7 ou 8 ans Il nous avait dit qu’Il savait que Sa vie n’était plus très longue, peut être cinq ans -
avait-t-il dit -. Il ne s’était pas trompé de beaucoup. 

Il est parti en toute quiétude comme celui qui se rend dans un pays connu. Il nous a laissé la voie
de la recherche ouverte. Pas de congés car Il est resté dans notre Coeur, un endroit avec lequel Il
nous a familiarisé.



Hommage à SRIBHASHYAM
Renée et Steve Perrone 

Très cher Sribhashyam

Lors de la mort d'un proche parent, vous nous aviez écrit ceci : 
"Dans notre temps mortel, il est toujours triste de réaliser le départ d'un être cher. Nous devons
pourtant l'accepter car c'est une manière de rendre nos hommages les plus sincères".

Aujourd’hui, permettez nous alors de rendre hommage à celui qui fut et restera dans nos cœurs,
notre père spirituel.
Durant toutes ces années, vous nous avez conduits pas à pas sur le chemin de la  transformation
intérieure, avec patience et bienveillance, pour allumer en nos cœurs la flamme de la dévotion. 

Vous nous avez guidés sur la voie du Yoga selon la tradition des maitres du passé, et vous nous
avez enseigné la valeur de cette discipline ancestrale, joyau de sagesse éternelle. 
Votre vaste expérience du Yoga et de la science ayurvédique, votre érudition de la philosophie
indienne, votre maitrise de la langue sanscrite donnaient à votre enseignement une dimension
exceptionnelle, et faisaient de vous ce maitre charismatique qui inspirait le plus grand respect.

Et c'est pourtant la simplicité qui vous a toujours caractérisé, celle des maîtres authentiques.
Au delà de vos qualités d'enseignant et de pédagogue, vous incarniez profondément les valeurs
que vous nous avez transmises : respect, humilité, et compassion. 

Plus qu'un enseignement, c'était l'expérience d'un maitre accompli que vous partagiez avec nous,
une expérience nourrie par la dévotion, la sincérité et l’authenticité. 
Avec une fermeté bienveillante et avec impartialité, vous avez secoué le poids de nos habitudes
pour renforcer notre conviction et nous ancrer dans la vie spirituelle.

Sans complaisance, vous avez combattu les travers de notre ego, mais vous avez aussi encouragé
nos progrès, car qui mieux que vous, connaissiez nos difficultés et nos motivations.
En étudiant auprès de vous les grands textes de l'Inde, nous avons découvert un trésor de sagesse
qui a enrichi notre existence, en ouvrant nos cœurs et en aiguisant nos esprits.

Vos ouvrages resteront toujours notre référence pour continuer la transmission du Yoga. 
Vous nous avez guidés dans une réflexion et une contemplation sur l'univers qui ont modifié notre
regard sur le monde : la splendeur d'une Pleine Lune, la magie d'un Soleil levant, ou la brillance
de Jupiter nous parlent depuis, du mystère de l'Absolu.

Très cher Sribhashyam, avoir étudié à vos cotés fut un honneur et une grande source de joie.
Du royaume des dieux, continuez à inspirer et à éclairer nos âmes. 

Car  c’est  dans  nos  cœurs,  désormais,  que  vous  poursuivrez  l’enseignement  si  nous  savons
l’entendre. 
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